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NOTICE 
SUR LA VIE ET LI!: S TRAVA UX 

Dl<: 

M. EDMOND SAGLIO 
PAil 

M. LE CHANOINE ULYSSE CHEVALIER 
llEhlBRE DE L'ACADKM l E 

CHEns Co 1FHÈH.Es, 

De mon dernier voyage à Paris, il y a p rès de dix-huit 
mois, j 'ai rapporté des témoignage inoubliables de volre 
sympathie et d e votre bienve illance, mais aussi, par une 
fàcheu e comp ensation , uu e maladie dont les suites 
menacent de ''lemi sc r e L se mbl nt m'interdire pour de 

long moi encore de m'éloigner d e quais ensole ill és de 
l'Isère . 

J'avais hât e cependant de ven ir vous exprimer ma gra­
titud pour le très grand honneur que vou m'avez fait 
en m'o uvrant les portes de votre illu tre Compagnie; 
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honneu r tel que, mèmP ap r'ès un demi- iècle d travail 

consc iencieux, j'hésitais à y pr'élcndre, honneur qui a 

pour' toul érudit la val ur d'une se ntence, la s ule que 

nous osions croire sans app el. Il me la r'da iL s u rlou t de 

venir', dans ce l le a lle des séances où vos ye ux ne son t 

p as toul à fait clé · habitués de le cherc he r, r'endee un 

h o mm age sincère à J'homme de bien e l de g eand savoir 

auquel vous m'avez appe lé à uccéclee, M. Edmond Saglio. 

M. Saglio vou appaelenai l comme membre libre depuis 

l 'a nn ée 1887, dale à laquell e vous vouli ez bien m'agréer 

comme correspondant. Le 2 novembl'e rg1 r , il me don­

n ait l 'assut'ance que mon lone é la iL proche, e l j e ne me 

serais pas clouté, Lanl on éc ritu re élaiL nelLc eL sa pensée 

aler'le, que lui-mème allait si promplemertL me éde e sa 

place cL me désignait en quelque sorte comme son succes-

c ur. J'en ressen comme un remords, avec le regret très 

vif de n'avoit' pas connu pcr onnellcme nL cel homme 

dont la mémoi r·e vou est reslée ch è r'e enlr'e loul 'S, pour 

ce qu'il y avai t en lui de bonté native e t de fon cière bien­

veillance. 
ll en esL pam1i vous qui ont cu la fav eue d'une longue 

intimité avec lui, qu i onl pat'lagé son immen e labeur, e l 

qui on l dit ou saueonL dit'e quelle âme excep t ionnelle 

s'a lli ai t cbez lui à une vo lonté calm e e l persévéeante, à un e 

inte lligence lumineuse cl loujour en éveil. 

A défaut de documents, l'o i' igine italie nne d e la famill e 

Saglio ne ferait aucun do ule, tant ce nom d e Sagl io a 

con e i'Vé son intégri lé or· igine lle, Lanl il es L indéformable , 

bi en qu 'on ail la fùcheuse te ndance d'en altérer la fluide 

prononciation subal pine (Sallio ) . 
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Né en 17 1-, ur les boeds du lac de Côme) Bernaedin 

Saglio , b i aï 'ul d 'E dm o nd, dut 'é tabl ie jeune à Il agu -
nau (_\ l ace ) , cae il se m aeia da ns a p a trie cl'é lecli on 
a vecJ c nnc Pique L. De ce lle uni on naquirent sept enfan t , 

parmi lesqu el Jo cph S ag lio, qu i eut à on tour neuf 
enfa nt . J o ph (pcul- èlee a cc plu ie ur' d e ses frèee 

e t sœu t'. ) vint habitee S tras bourg . Il ne faut pa s'é lo n­
nei que celte fa mill e no mbt e u e teouvâ t mieux à 

l'a i ·e dan un e geande ville, à p o rtée de p lus de moyens 

d 'édu cation e l de p lu d e caeeièee p oue les j e un es ge n . 
L es fl l de Jo eph Sagli o, à J ue lour , a bandonnèr ent la 

r é iden e pa te m e lle, e l nou les e ncontrons au H avre , 

où Cha d e , l'aîné , d iri ge avec ses fr' r es une r a ffin erie . 

Ain i, chaqu e gé néeation fait un 1 a de p lus ve rs la France , 

si b ien qu e la qua tr iè me a bo u til à P a ei s mê me el p a 

d ' un co up à la g r·ande noto rié té en la p eesonn e cl 
M. Edmond Saglio . 

En dép it, ou pe ul-être à ca u e de leur nombre, le 

enfan ts de J o eph Sagli o jou issaie nt cl une condi ti o n cl 

fortune lrè a ti sfaisa nte , comm e e n Lémoignenlle ho no­

r ab le, a llian ce conlrad ées pae eux. Cha r les , le pè re 

d 'Ed mond, maei ' à J osé phine P a ra y, ut deux a utre 

fil s : Alfr ed el Gu lave . No lee futur ::t a nt vint au monde 

le g ju in 182 . Il fil pee mi ère éludes à P a t'Îs, a u 
coll ' oe d e Sa inte- Ba rbe . L es vacance sc pas aienl à 

Ingou ville, prè du Havee, dan une b Ile villa ap par­
tenan t à son pè re . Il a imait sur le taed à eappele r à ses 
enfan t réun is le bea ux joue d' InP"OU ill e) où se ren­

conlt .l ienl se nombre ux cou in . 
Car la p lus Lendee affection r égnait entee son p P. t·e 
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ses oncles, jointe ù un dévouement sans limites des uns 
p6ue les aul t·es . Leut· erreu r ful de se croire n és pour les 
g r·and es en treprises indus teielles et commer· ia lcs. Le 
jour· vinl où Char·l es vil s'e ffondrer sa fotlun e, et passer 
en des mains éleangèrcs le parc d'Ingouville, qui ab rilail 
son heu r·cuse famille. 

Edmond sut se t'é . ignee ai ément aux eenonc menls, 
an. d1~sillusion que lui appo daienl ces t·eve e de fo t·lune, 
ca r il n'avait aucun penchant pour les affaiecs . Mais ils 
lui imposaient l'obligation immédiate de songer au choix 
d'une ca tTièr·e . Comme tout h~ monde, il Ill son droit. 
Reçu licencié, il cntr·a dans le s bureaux du Mini tèee de 
la J uslicc, où il ful attaché à la com miss ion de •rrâces . 
Il ne pouvait conven ie à Saglio <le e claquemur r dans 

les devoir·s monotones d'une vie loule tracée; aussi le 
rett·ouvons-nous peu de lemps après avocat librP., aya nt 
son cabinet chez son oncle Chael es Paravev . Celui-ci élaif . 
gran l amaleur· de vases grecs peints, il en avait réuni 
avec un goût lt·ès délica t une co llcc lion impo r tan te. 
Or, Edmond raffolait d'antiquités, d'œuvres d'art, et il 
ne per·dait pas un mol de conversations éc lairées de 
J'oncle, dont il appr·éciail le gt·and cœue e l admirait 
l'éclectisme . B ien inno ·emment) on le voit, M. Pat·avey 
fourni ssait à on neveu la t enta tion la plu dangereuse 
co ntr·e ses devoirs d'étal. 

V et s ce moment, je pense, se place la liaison d e Saglio 
avec le peintee Alfred de Cuezon ( t ). ne même indif-· 

(1) Qui devait épouser plus tard Amélie, fill e de Camille aglio et 
cou!!ine germaine d'Edmond. 
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férence pour tous les passe-temps frivoles ou hl'll)'anls, 
une rgale ardeur à s'inslruiee, une même aplilude à 

res n Lir en présence d s bell uvee d'arl comme une 
émotion eeligieuse, Ge nl naître entre ces deux jenues 
geus ce lte amitié qni devait duru toujours. Les deux 
amis employaient la plus claiee paetie de leue joumée à 

des 1 romenades à travers les musées, à des stations dans 
les bibliothèques. Au lieu de conquéeit le doctoral en 
droit, Saglio suivait, à l'École des Chartes, les cours 
d'aecbéologie peofessés par l'illustee Quicherat, et peu à 

peu, à ôté de l'avocat insoucieux, s'élail formé un anti­
quaire de premier ordre, qui ne devait pas larder à êlre 
mis en évidence et estimé à sa vnleue. 

Mai voici qu'une nouvelle influence allait solli citer le 
jeune homme. Chez Paravey feéquenlail un personnage 
politique éminent, de l'école libérale de ce hommes 
de 4 , chez qui l'emprise de la liberté fut. telle qu'ils 
n'hésil'r nl pas à lui sacrifier toule chose, lorsque l'avè­
nem n t de l'Empire vint démentir lems espérance . Vous 
avez nommé Édouard Charton. Sincèr ment louchés des 
misèt·e imméritées du peuple, ils Ct'oyaient, ces hommes 
génét·eux, que l'ignorance était la seule cause de es maux, 
et que, mieux instruit, apercevant plus clairement où 
éta it le bonheur, il saurait de lui-même l'atteindre. Ils 
pensaient de l'in truction populaire ce que Salomon a dit 
de la agesse. Noble utopie qui n'était pas toul à fait une 
pure illusion 1 

Joio-naut la pratique à la théorie, Édouard Charton 
avait fondé, en r 833, une revue d'instrttction populaire, 
bien connue depuis sous le nom de llfagasin pittoresque. 
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Dans un sl) le familice, en se mettant à la poelée de tous 
les lecte urs, on y t1·aitait le queslions les plus 'ariées , 
que. Lions de science el d 'aet, de litléralure et d 'h is toire. 
CeLle revue, illuslrée de g1·avures sur boi , leès soignées, 
pouvail jouee le rôle d'une école du soi1· sous lrs toits 
ouvrie1· e t dans le chaumières ; elle pouvai L aider dans 
leut' lùche les 'ducaleues de la jeunesse . Charton ut 
aisément faire en lt'Ct' dans ses vues le jeune Saglio, dont 
le fond était la bonté; il lui ouvrait en même t emp un 
débouché pour les procluiLs de sa plume, el un paleonage 
tel que celui de Chadon élail pour ce jeune homme 
cncot'C indécis une exce ll ente aubaine. Saglio collaboea 
au Magasin pittoresque, mais nous ne savons rien cl précis 
sue l' impot·tan ce de ses tJ·avaux, car· les articles insérés 
dans ce r ec ueil ne portèrent pa de noms d'au leur j usqu'à 
l'ann ée 1883, époque à laquell e la clieection, sur les ré­
c lamations des abonné , invita les auteurs ,à igncr . Quoi 
qu ' il en ail été de .;;cs débuts, c'es t dans l'inlimilé de 
Charton que Sagli o fil l'apprentissage du rôle d'un direc­
teur cl 'entrepri e co llective . Charton témoignait à son 
collaborateur un e telle bienveillance que Saglio ne crut 
pa tém éraire de prétendre à la main de M11

e Charton, 
qu'il épo usa en 1862. Cinquante an d'une vie conjugale 
san nuage onl montré qu'en celle occasion comme tou­
jours, Char ton avait été pour Saglio le bon génie. 

Au Magasin pittoresque écrivaient nombee de critiques 
cl 'arl el de savants émine nts, el parmi eux Alfecd Darcel, 
dont la carrière elevait êlrc liée dans la suite avec celle de 
M. Saglio par une série de coïncidences, comme S. glio l'a 
raconté lui-même lors du décès de Darcel (t8g3). Il nous 
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tarde d connaitre quell es étaient, à ses déb uts dans la vie, 
les idée de M. Sagli o en mali' re d'arl. 

Faute de savoie ce qu 'il en a mis dans ses articles ano­
nymes du ·Magasin pùtoresr;ue, nous pouvons demander 
que lque ind icat ions utiles aux tt·avaux qu'il inséra dans 
deux recueils teès estimés, la Ga:::,ette des Beaux- Arts et Je 
Journal des Débats . Il peit place parm i les premiers rédac­
teur·s de la Gazette des Beaux -Arts, fondée en r85g et, sans 
l i tee officiel, il d i t· igea penJant que lque temps la publi­
cation de ce recueil, après que Chades Blanc, en r8l)I, 
eut ce ''é de 'en occupe1· . Cette même année) il débutait 
aux Débats. A en j uger pae le premices articles, Saglio 
est c las ique pae tempéeament, par amour de la beauté 
régulière, de la l igne ru [ e; il l'est par sa cul ture toute 
poetée ver l'ant iquité . En r86o, i l signale le clisceédit 
dans lequel est tomb é l'art romantique, el se eéjou il du 
retour clUX geancles teacl it ion : (( L'esprit de notre temps, 
écrit-il , plu fort que les répugnances ystématique , nous 
ramène par ving t chemins à cette antiqu ité qu i semblait 
aban d onnée poue jamais ( 1 ) . >> Voi là pourquo i il aime les 
grand· maît ees de la Renais ance, Raphaël, qui l ui a fait 
el ire : « Le gén ie des gr·ands maitres et !eue œuvres ·ont 
des suje ts qui ne s'épuisent jamai ; on y peut all er tou­
j oues plus avant. Ce qui est grand en eux est infini (2). >> 

H ippo ly te Flandrin, le sévèee hél'Ïtier des clas igues, 
l'avait conq uis. I l lu i a consaceé une vibeante notice, avec 
la cee t itude cl'è (re appt·o uvé par la postérité qu' il définit 

( 1) Gazelle des Beaux-A 1'ls, t. VI, p. 349-50. 
(2) Ibid., 1859, II, 189 . 

2 
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ainsi : « L a postéri té se form e du pe tit nombre lente­
ment accru de j uges d iffi ciles , qui s'altachenl d 'abord aux 
beautés d urables. » Dans le fin es chronir1ucs q u' il con­
sacre aux expo ilions des œ uvees offertes aux concours 
pour les gr ands prix de sculptu re, de pay sage e l de pein­
ture hi storiyues, ains i qu'aux envois des pensionnaires de 
l 'Acadé mie de F r·ance à Rome, il signale avec j oie les 
œ uvr·es et les noms q ui sont pleins de pr·om <' SPS . Il 
dis lingue l'exc llent du médiocre et des no n- valeur s, mais 
les appréciation sonl s i adroitement motivées qu e le tal ent 
y trouve sa ju s le récompense e l qu e le moins favo risés 
n'onl aucune r aison de perdre co urage ( r ). 

Dut'ant l'é té de 186 1, Edmond Saglio avait visité à 

Rou en un e exposition d'antiqui tés . Il éc t·it à ce ·uj e l son 
premi ee aelicle clan le Journal des .Débats, pour p r·éco­
niser ces exhibitions en province, qui aur aien t p our 
r ésultat d' instrui re le publi c, de lui inspieer le respec t e l 
l 'amour de l'ar t national ancien , de faiec éclore pad oul 
des co llections privées où teou veraient as ile des monu­
m ents précieux . 

Espeit t rès ouveel aux plus hautes manifes tations de 
l'art , capable d'en jou ie d'un e façon intense et de les 
appréc ier avec une geand e indépendance , Saglio, ce pen­
dant , se sentait de plus en plus d es aplilucles d 'an liquait·e , 
c 'est-à-di re un e curiosité très vive non seulement pour 
les chefs-d'œ uvre de la peinture e l de la sculp luee à 

toutes les époques, mais au ssi pour les arls les plus di­
vers : la bijouterie, l 'émaillerie, la verrerie , les é toffes, les 

(1) Débats, 8, 14, 21 ~l 28 seplembt·e, 13 octobre 1861. 
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objets d'ameubl menl et même le plu humble u ten­
siles, pour c u · du moins où le Lravail de l'ouvrier éLaiL 
accomp agné ou in piré de celu i de l'arl iste .ll se pa ion­

naît pour tou le problème qu'il. posent. 
« Appr n z à Lous s il se peuL, à vo ir , à com prendr e, 

à en lir , à juger n, écrivait-il ( t) . Lor' que, plus tard, 
oit à l' \ cadémic, soil à la Soc iélé de Antiquaire ou au 

Comilé cl lra aHx bi lot' irrues, il ava iL à e pl'ononcer 
sur dc:s que Li on oum1 e à son exam n, il y mella it 

d'ordina ire eLte re . Lriclio n :voilà e que nous écrit nolrc 
conc pondant, et e qu il est permi. de croire d'aprè 
des photographie ; mai , pour' conc lur'e avec certitude, 
il faudrait lcnir 1 obj L lui-même eL l'examine r de près. 
On voil bien, lanL il a de con fi ance en ce lle intimité enlre 

l'objet et l'ob er a leur , que on œ il ne 1 tro mp e pas . Il 
a mêm émis devant la Société de nliquaires ce lte 

Lhéoeie har'di qui dut surpre ndre plu dun ch ar li le, à 
propo d'un b u le de J ean Bologn : \( A défaut de 
preuve malér·ielle , j pourrai~ me contenter d e preuve 
morale , non moins éloquente pour de yeux expéri­
menté . Il fauL bien admeLLre qu'en faiL d'art, toul ne e 

pas e pa par'-devanl notair s, eL ne se juge pa , comme 
en ju stice, nr do ier . Un cbef-d œ uvr'e longtemps inL I­

rogé, omp aré L onfronlé avec Lo uL le pi èces Lmi­

laires, nous en diL plu long ur e Ot' ig ine qu e lous les 
papiers d'arch iv comp ul és loin de lui. Enfin, le maître 
se révèlent an l' intermédiaire du do cument, à ce u · qui 
les cberchenL avec opiniàtrelé eL les é ludi enl avec amour. 

( 1) Débats, 31 août 1866. 
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Soumis à un e sode d'évocation, ils apparats enl quel­
quefois à leurs dévols ( 1 ) . » 

E l-il besoin de Ir. dire, Saglio peenail ft·équemm ent le 

chemin du Mu 'éc du Louvre, e pat·adis des antiquait·es. 
Laissons-le nous t'aconlet' sa première rencontre avec 
Alft·ed Darcel: « .J e venai , si je m'en souviens bien, 

examinee le recueil de Yalardi, nouvellement ac(ruis. Ces 
peP.cicux feuillets qu'ont couvel"ls de leut'S dessins Pi . a­

nel lo cl Léonaed, a' re quelle ceainte je les louchais cl quel 

re ·peel pout ecu\. qui n avaient la g<u·dc! I ls me sem­
blaient exercee Je plus auguste des ministères. J recueil­

lais les pat·olcs de M. Reiscl comme des ot'ac les. Appartenir 

à ce noble mu ée el y apprendre sous un lei mailre! Le 
sorl de Dat·cel me pat·aissail bien enviable (2) . » 

Ce rè\e ardenl de sa jeunesse, Saglio allait btenlàt le 
croit e t'éalisé. 

C'esl une histoire belle comme une légende que celle 

de la collection Campana, cl pourtant une hi loÏt'C vraie, 
puisque M. Salomon Reinach nous l'a conlée (3) . 

Au milieu du XJX.e siècle llot·i ail à Home un marquis 

possesseue de gt·andcs richesses; mais il connais ail lanl 

de manièt·es de les dépense t' qu'on au t'ail pu, . ans être 
devin, lui prédit·e qu'il urvivt·ait à son dernier' écu. C'élail 

le mat·quis Gian Pielro Campana di Cavelli. Sa forlune, 

il la tenait de sc ancêtres, el sa noble se du bel usage 

('1 ) B~tllelin de la Sociri!P df!s Antiquaires, 1885, p. 159. 
(~)Gazelle des Beaux-.11·Ls, 1893, xxxv• année, III• période, t. X, p . 157 . 
(3) Esquisse d'une histoire de la collection Campana, dans Revue 

archPolog;que, 1904 el lH05; à part, Paris, 1905, in-8 de 135 p. 
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qu'il avai t fait d e a fo rlun c. L e moyen le p lus élégant el 
le p lus ûr emp loyé par Ca mp an a po ur s'appauvrir· n'étail 
pas 1 fast e princ ier d e ses équ ipages, la ricbe se de es 
vill as, le luxe de cs réccpli on , ni même les ebat i la bi e 
prodigali tés cl la bonne marqu ise ; c'é ta it son amo ur 
pass ionn é pour· les obj e ls d 'a r·L el anliqu i lés de to ut es 
sorte e l le dés ir d 'en con stitu er un e coll ect ion uniqu e 
a u mo nde . S' il n 'eul peuL-ê lt'C pas les proj et d 'un musée 
encyc lopéd iqu e, i l é lait en pro ie à un b eso in i r,·és is libl c 
de co ll eclion nec . Il ac heta it , on achc laiL p our lui de Lou les 
part an ompLee ; il se r en da it acqu ére ur d e musées 
enli e t' . E t po ur upplée r à cc qui fai ait cl éfaul au mar­
ch é, il entrepren ait des foui lle d 'où j ailli ssa ient me e­
ve illes ue mer vei Iles. Se collec tions croi ssaient à vue 
d' œ il , comm e au ss i g r·andi s aiL leue r n ommée . A son 
musée on devt ait d i re à ses musées , é taienL annexés des 
alcli r de res tauration où l'on all ai t que lqu efois j usq u 'à 
la co ntrefaçon . 

Cc qui devait arrivee aeri va . Campana, devenu clil'ec­
teue généeal du MonL-de- Pié té à Rome, n e tarda pa à 

è lre lu i-même le principal client de .ce t é tab lisse men t de 
ceédi t. Sur un dépô t d'o bj e l précieux , d es avances impo c­
tante l ui é taient fai les avec J'agr ément du gouvem emenL 

pon Lifi cal ; pcLt à peu, il fln[t pa r· y engage r la p r·e q ue 
tota lit é de ses collec tions pouc sa lisfaice à d e nouveaux 

b e oin , d 'argent, <c p ensant me ttre ain i a con cience 
d 'admi nistra teu r en hon accord avec ses goûts d 'anti­
quair e passionn é ( 1) n . 

(1) WA LLON, dans Comp tes 1·endus de l'Aca,lémie des I nsc1·ip tions, 4"sér. , 
XVIII , 31. 
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Et lor que, au mois de novembre r857, on voulut pro­

céder à une vérification de comptes du Mont-de-Piété, 

on 'aperçut que le dii'ecleur général se teouvail débileue 
de plu ieurs millLons, que l'o n n'était pas as ueé de r·écu­
pé r'er par la venlc de ses co llections. En même temps, le 
marqu1 faisait fait'C à Paeis et ailleur des offees dis­
cr'èlcs : c'élaienl es réserves. Faute de pouvoir étab lir 
un bilan exact, on eé olut d'arrèlet' net ce lrafic, et cc fut 
une grosse émotion à Rome lorsque le mar'qui fut onduit 
à la pr'ison de San Michele. La maequi e en écrivit auss ilàl 
à l'empcr'eur Napoléon III, qu i avait été l'ob li gé de Cam­
pana alors qu'il était un prétendant pauvre. 

A paet quelques réser've pour ses mu ées, le gouver­
nement pontifical songea immédiatement à faire argent 

de la collection Campana pour dégager le Mont-de -Piété . 
Il a tenu à peu de chose, à des susceptibilité , à d hési­
tations que toul l'en emble de ces collections ne devînt 
la propr'iélé de la France . L'Angleleere fil à peu de frais 
un premi ee prélèvement de 84 pièces; plus geave ful la 
brèche pratiquée par la Russie, qui, ayant « acquis le 
droit de glaner avant la moisson dans trois séi'Ïe pr in­
cipales, les vases, les beonzes et les marbre » ( r , enle­
vait ;67 pièces. ll devenait uegent pour la Franc de se 
décidee, car d'autre négociations étaient entamé pour 
continuer le démembrement. A la fln de mars 1861 par­
Laient en g t'and secr t pour Rome Séba lien Cornu et 
Léon Renier, elle 27 avril on sul à Paris que l'cmpet·eu r 
avail conclu l'achat de ce qui restait de la collection 

(1 ) VITET, dans Revue des Deux Mondes, 1er septembre 1862, p 169. 
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Campana pour la somme de quatre millions de f1'ancs. 
Clément et Cornu, nommés administralem' provisoires, 
eurenl mission de surveiller l'emball age dans 86o caisse 
de 11 3 ol je ls, qui prirenl par Cività- Vecchi a et Mar­
seille le chemin de Paris. « Le musée Campana était à la 
France, a dit M. Salomon Heinach, il ne restait plus qu'à 
en médire . » On ne s'en fil pas faute. 

Une que ti on se posait. Qu'allait devenir ce mu ée? Le 
Mini tère d'État, qui a ait réglé l 'acquisition en dehors du 
surintendant des Musées impériaux, décida, sans. 'entendre 
avec ce hau l pe1·son nage, que les coll ections Cam pana 
seraient insta ll ées dans le Palai de l'Industrie sous le nom 
de Mu ée Napoléon ill. Sébastien Cornu restait adminis­
trateur, avec deux adj oints : Char les Clément et Edmond 
Saglio . L' insta llation de la co llection au Palais de l'In­
dustrie « remplit lous le mois d'hiver et exig a beau­
coup de oins et de dévouement>> ( t ). Oulre cet énorme 
travail, Clément trouvait le lemp de rédiger un catalogue 
des bijoux . « Pas plus que ses deux collègue , Jit Vitet, 
il n'avait encore mis la main à l'arrangement d'un mus~e, 
mais il ont tous les trois débuté par un coup de maître, 
avec un zèle de néophyte et une habileté qu'on aurait 
prise pout' de l exp 'rience . Tout ce que l'exactitude, 
l'e pril d'ordre, le goût, la bonne entente pouvaient tenter 
pour auver le vice radical de celle exposition, ils l'ont 
bl'avernent mis en œuvre ( 2 ) . » 

Tandis qu'il travaillait vaillamment à la mise en valeur 

(1) . RETNAt.:D, Esquisse hist. coll. Campana, p. 49. 
(2) Revue des Deux Mondes, 1er septembre 1882, p. 167. 
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du Musée Napoléon UI, Saglio informait le public, pae les 

DJbats du 12 jan vie t', de l'at't'Îvée de la collection am pana 

cl donnait des chiffecs pael iculièeemenl éloquents: c'es t 

ain. i qu'il annonçait la pr'éscnce de 3 ooo ler'ees cui les; 

il eappelait les di pu les des nations pour s'assuecr· la pos­

sess ion de ces t·icbessc cl les regret de l'ltal ie quand 

elle les avait vues paelir poue la Feance . ll citait le mol de 

Thomson qui comp<u'ait chaque dépademenl du nouveau 

mu ée à autant de pt'ovinces conquises. 

Le<; tr'ois diligents consPl'\ ateurs avairnl été à la peine, 

leur moment aer·ivait d'èlre à l'honneur· . Cc d 11 t êlee poue 

cu - un beau jour' que le 1 rr mai 1863, dale de l'ouverture 

d1 1 Mu ·ée Napo léon Ill. Avec une légi time fietlé Saglio 
imilail le public à e rendt·e compte des lt·ésot·s que 

l'emper·cur venait cl'acquéeir . « Le artistes, di ait- il, se­

ronl t'a \ is de eencontree, quand ils croyaient lout épu isé, 

celle inct'O) able abondance de motifs nouveaux; ils se­

r·onl charmés surloul de la gr·ù.ce, de l'aisance, de la s i m­

pl icité avec laquellr ces molifs sonl leailés; i ls sentÏt'ont 

parloul une libeelé qui se communiquera à !eue esp r·i t, 
une force qui les pénélt'eea, el il s'en lrouvet·on1 rafraî­

chis el renouvelés. ous ne doutons pas que l'ad et les 

industries au:\quelle il a parl ne s'en ressenlenl dan 

notre pays, ct que le public à son tour ne soit r·endu plus 

allenl if à !eues cffol'l , qu'il n'ouvre les~ eux. à ce· clartés 

de cendues de gr·ands ommels de l'art ancien, d'où nous 

e l venue tou le lumièr'e pendant lanl de siècles ( 1 ). » 

Un règlement très libéral accordait aux lravaill urs des 

(1) Débats du 1"' mai. 
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facilité , que ceux-ci n'avaient pu trouver ju qu'alors dans 
des mu ées déjà anciens, qui avaient leurs habitudes et 
leurs routines. 

Le Musée Napoléon III eut les premières semaines un 
immens succès de curiosi lé, mais cela ne larda pas à se 
ralentir car on ne crée pas en un jour un mouvement 
régulier de travailleurs el de visiteurs . Il avait des ennemis 
acharn' qui ne contribuèrent pas peu à en déloLtrner le 
public. Ce n'e t pas ici le lieu cle raconter les polémiques 
passionnées qui s'engagèrent à ce propos enlre le surin­
tendant des Beaux-Art , M. de NieLnverkerke, appuyé par 
les conservateurs du Louvr'e, et les pr' omoteurs de l'achat. 
Celui- ci avait été préparé el conclu à Rome, pat les soins de 
MM . Léon Renier et Sébast ien Camu, à l'inst igation de 
Mme Comn, sœur de lait el camarade d'enfance de l'em­
pereur', femme aussi instt'uile el distinguée d' spr il que 
désinlér'essée. Ce fut peopeement la lutte de Mme Cornu 
et de la princesse Mathilde. Celle-ci soutenait avec pas­
sion M. de Nieuwerkerke. La princesse l'emporta. 

L'affair e prenait des proportions telle que le gouver­
nement CI ul devoir trancher la di cussion en ordonnant 
la réunion du Musée Napoléon lU au Louvre pour en com­
pléter les collections, les objets reconnus inuti les au 
Louvre restant« à la disposit ion du Ministre d'État pour 
être concédés soit à des élablissem nts de l'Étal, soit aux 
Musée départementaux » . Le décret impér'ial élait daté 
de Vi hy, le I 1 juillet 1862. L'empceeur, en se rangeant 
du côlé des plus forts, pensait étouffer des discussions 
inquiétantes: c'était jeler de l'huile sur des charbons. 
Trois jours avant le décret de Vichy, Saglio avait tenté 

3 
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de prévenir l'ir r épat'able décision dans un article imprimé 
aux Débats (8 ju illet ). « Qu e l'on ve uill e bi en co nsulter , 
dit-il , avant de prendre une mesure décisive, les in té rêts 
de la science, de l'a r t c l de l'indu s trie, e l l'on ne dé tr uira 
pas , ca r c'esl le délru iee, au mo mr nl où l'on s'effo t'ce 
ailleurs d 'en ceéer à gran d frais de se mbl a bles, cc bea u 
mu ée ouverl depuis deux mois seulement à lou les tra­
vaill eurs so us le nom de Musée Napoléon lJJ. >> Le décre t 
de V ichy eut son effel, e lle lende main , 1 2 juill e t , Ch. Clé­
ment eemeltail au Louvre le Musée Napo léo n Ill ( S~bas­

ti en Co rnu avai t depuis pe u démiss ionn é). Le même j our' 
une no le offi cielle du Monitew' t épondait ù l'a l'ti cle de 
M. Saglio . U ue rép lique d ' une exlr' r mc vio lcn e sui vit 
dans l'indépendance belge. L 'auleue médisa it de la sécurité 
du L ouvr'e, de la commiss ion de dé memb t'emc nl nommée 
par le Ministre, el pt'oposail le lransfer l des collections 
Cam pana dan les salle de l'ancien Musée D upu ytr en . Au 
lon que prenait la polémir1ue, on devine qu e Saglio n 'y 
avait plu s auc une pGirl. Le comle de Nieuwerk cd<.e se 
char gea de réfuter l'indépendance belge. Enlr'e 1 s deu x, 
Vitet , memb ee de l'Acadé mie frança ise, donnai t la no te 
juste dans la Revue des Deux ft/ondes du 1 er septemb re , 
approuvan t la décision de l'empereur. Enlre lemps, ce 
derni er avait accordé de sur eoir d e lt'oi mo i à la ferme­
tm'c d u musée, el pre cr it que le travail de la corn mi sion 
mini stér ie lle serail con trôlé pae une dé léga ti on de mem br'es 
d e l'Académie des Beaux-.\.r ts el de l'Acad émie des Insc rip­
tions : de te lles garanties nou s para ilraienl auj ourd'hui 
fo r t r as UJ'an tes. Il n'en était pas de mème alors . 

On sail ce qui suivil :le travaux d es di ve rses com mi s-
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s ions, J'entrée au Louvre d 'un e gt·ande paeti e des collec­
tions Ca mpana, la dis Lt·ib uli on du t' s te faite , en plu ieurs 
fois, au \: mu ée de pr·ovin ce, d e te ll fa on que le Louvre 
ne s'es l pa enrichi autant qu 'il a ur·ait pu , e l que faute de 
pi èces authentiqu es, ii se rail impos ible d e eecon tituee 
aujourd'hui e qui fut pend ant cinq moi s de l' année 1862 
le Mu sé Na pol éon HI. 

Dao un judi c ieux a rti cle, Vi te t ava it écrit ces mots qui 
duren t pa railre à Saglio la plu ageéabie prophétie : 

« CeL le pt oj t d mu ée épar' qui les avait créés 
conse n ateur ; il s le se ronl déso rm ai , non p lus de fait , 
presq uc de d roit. n Mais 1 'a dm ini lea tion des Mu ·ées vic­
Lorieu r ne uL p a se mont re r magnanim e enve1·s le 
va tncus, n oelc q u à pe ine enlr ~ dans la ca reière qui 
avait tou l se p référ ences Edmond Saglio e trouva de 
nouveau lancé dan la v ie ince rta in e portant au cœur 
comme l s r cgt e l d ' un p aradis peedu. Il e r éfugia dans 
le b onb ur in a lléeable de on foy r, le calme de 1 étude , 
e l e onsac ra plu enti è eement à la r e ue familiale , le 
.Magasin pittore que, à laquell e il fJL un devoie de colla­
borer jus qu 'au décè de M. Charton . JI s'e t dépeinllui­
même q uand il a éc eiL d e Daecel : « 11 n 'avait aucun e 
âpee té dan le caeac lèee et il n 'en miL jamais dans on 
langage ( 1 ) . n 

Ne p ouvant réali er en ve e e l contee Lous le espérances 
qu 'il fondait ue le Mu ée apoléo n Ill pour l'avenir de 
l 'arl e t des indu trie d 'a rt dans notre pays, Saglio ne 
taed aiL pa à 'épr ndee d 'un proj e t lout aussi va te, 

('1) Gazette des Beaux-A r ts , X, 156. 



20 

quoiqu e dans un ordre d idées un peu différent. ~vec son 
gt·and ail' calme, a <<douce obstina tion » comme on a dit, 
il sem blai t prédestiné pour des labeurs presque indéfinis. 

Ver 186S nous le leouvons en r ap po rl a\ec un anli­
quaiee en eenom, le D'' Chael es Dat'cmberg, e l de l'échange 
de vues enlr c eux devail nailee le Dictionnaire des Anti­

quités grecques et I'Omaines . Ce g•·and ouvt·agc a été pen­
ùanl plus de cinquanle ans la pen Pe crn lealc de la 'ie de 
M. Saglio el l'abouli anl de lous es travaux, comme il fait 
le plus cl'honneut· à sa mémoiec el à l'éJ•udilion ft•ança ise . 

La Providence, qui me dcsl inail à su ccéder à notre 
éminent con ft èee, ne m'avait pas orienlé vet·s les mêmes 
é ludes que lui. En pt·ésence de so n œ uvec grandiose, je 
doi s me récuser comme juge; vous me permettrez cepe n­
dant d'en parlee avec quelque délai! e l de vous dire sim­

plement mon admi t·ation . 
Notee confeèt·e M. Ed mond Polliet· a 1 aconlé avec 

pt·écision les origines elu Dictionnaire . ,\u co urs de ses 
érudites recherches sur l'hi s toire d e la médecine, le 
Dr Daecmberg avait éfé ft'appé qu' il n' y cûl pas dans 
nolre langue de répcl'loiec commode à consulter ·ur la vie 
anliqu , aloes que l'Allemagne avait cl e u~ grand es ency­
clopéd ies et l'Anglclert·e le Dictionm·y de \V. Smi th. Il 
résolut de combler celle lacune el engagea avec la libeairi e 
Hachelle des pouq)adees à ce suj et dès t8--. Le lraité 
conclu au moi de janvier t837 renferme sc,n proj et Lt·ès 

détaillé:« Le Dictionnaù·e des antiquités co mprendra, en un 
seul volume gt·and in-8 à deux colonnes, les antiquités 
geecques, latin es, juives, ori en tales, cheélienn s et bar­

Lares . » 
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M. D ar ember·g se mit en devoie d 'exéc uter son pro­
gram m , comme en témo ignent le papiers laissés pae 
M. Sagli o. JI r ecruta des co ll abor at eurs, e l la rédaction 
se trouva prêle .d ans so n ense mbl e en 1~65 . L e Dr Da­
remb erg, toul absorbé par ses au tres travaux, hé si la à 

entreprendre la revi ion de totrt le manuscrit e t fut heu­
r eux d trouver à s'en déchar ger sur Edmond S aglio . 
C'é lai l à la fois pour l ui e t pour le Dictionnaire un e exce l­
lente fodun : Je h asa t·d fi t b ien les ch o cs . 

Très h abi t ué au man iement des livr'es, d ., encyclopé­
di es en particuli er , Saglio en saisissai t en un clin d'œi l 
les lacune ; il savai t po ur ne l'avoir pas lo uj our.s trou vé, 
ce q u'<? n do il exige r d' un dictionnaire scientifiqu e : l'in­
form ati on rapide, sûre , co mplè te . Il avait é mis q uelq ues­
un es de ses idées dans des article de bibliograph ie, 
no tam menl à p t'opos du Dictionnaù'e de antiquités 1·omaines 
et gTecques par Anthony Rich ( 1) et du Dictionnaire des 
antiquités chrétiennes par l'ab bé Ma rti gny ( 2 ) . On n e po u­
vait se content e r d ' une honnê te com p il a ti on , il fa llai t 
fair·e une œ uvre de sc ience, un manuel en p rogr è sur tout 
ce qu i existait d éj à en Eur ope, auque l les aute ur'S les 
plus q ualifi és 1 our traiter chaqu e sujet apporlet'aien L 

l' app in t de leurs r ech er ches p e t'sonnelles . 
L 'i llustra tion serait j ointe aux articles , non seul ement 

pour le s ag rémentr. r , mais pour leur servir de complé­

menl e t d ' un indis pensable e t lumineux comm en taire; 
elle fi xer ait l'a llention , suppléerait à l'ab sen ce des objets 

(l) Gaze tte des B eaux-Arts, 1860 , t. VI, 349-357. 
(2) JoU?·nal des Débats, 17 août 1865 . 
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décrit . Daremberg avait prévu l'illustration avec 4oo fi ­
gur'es seulement; Saglio en porta d'abord le nombre 

approximatif à 3 ooo, mai ce chifft'e a p lus que doublé. 
Pout' assurer au Dictionnaire l'unité de direction, il 

élaiL nécessaire d'en rcsLecindre le sujet. C'e L pourquoi 

Saglio fiL consentie le Dr Daremberg à laisser de cô lé les 

antiquités juives, Ot'Ïenlales, barbares et chrétiennt>s, dont 

l'ensemble foemait une matière impos ible à embrasser 
dan un seul ouwage s i l'on voulait être complet, sans 

compter que l'Oeient ancien cL les mœurs ba r'barcs étaient 
peu connus. « Il faut bien elire, écrit encore notr'e confeère 

M. PotLi.er, que réduit aux. seules antiquités de la Grèce, 
de l 'l~lntri e el de H.ome, cc grand t'épeeto irc comprend 

encor'e la matière de plusieurs dicLionnaiees: inslituLions 

politiques, religion cL cu lLes, droit, beaux-arts, al'mée et 

marine, ri e privée, chacune de ces ceLions poueraiL aisé­
ment four'nÏt' un geos volume séparé ( 1 ) . n 

Le pt'ogramme ain i arrêté, aYec l'agrément d e l'édi ­
teur, les auteut'S fut'ent invités à refondre leur·s at·Licles 

primitifs pour le nouvel ouveage, eL l'on travailla avec 

une telle célérité yue dès r86g les premiers feuillets de 

la copie étaient t'emi à l'imprimeur.« Après quinze ans de 
tùtonnements et d'efforts, le Dictionnaire allai L enfin voir 

le joue; mais la gueer·e de 18;o sm·vinl el toul ful de 
nouveau areèLé (2). » près la chute de l'Empire, M. Saglio 

fut qu elqu e lemps ccrélairc de son beau- pèee à la peé­
feclur·e de Seine-et-Oise; il le suivit encore à Bordeaux, 

(1) 1\'otice, 6. 
(2) Ibid. , 6. 
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où l'envoyait siéger 1 département de l'Yonne. Au s ilô l 
qu e po i ble, Daremb erg et Saglio e r emirent à la besogne 
inten ompu e. Au mois d 'avr il 1872, il pas aient un nou­
veau t raité avec la mai on H at; heUe, aux termes duquel 
le Dict ionnaire devait comprendre 2 volum es in-~ de 
1 6oo page chacun avec 3 ooo illus tr alion s . Depui s lors, 
sans q ue de nouvea ux accords fu ssent r econnus néces­
saires , ce cadre a été doublé, à Ja grande sa tisfaction de 
to ut le monde. Le traité de 1872 ass urait à M. Saglio, en 
cas de décès de M. Daremb er g, la directi on de l'entre­
pri se . 11 dut l'as umer dan le couranl de la même année, 
M. Daremb erg étant moet avant mème l'apparition du 
premier fascicule . M. Sag li o en écrivit la préface, qui est 
un modèle de modes ti e ; il se eon idèr·e co mme l'élève 
r e pect ueux du direc leur di spat u e t c'es t pat· a volonté 
qu e 1 nom du Dr Daeembe r·g res f.eea inscrit jusqu'à 
l' achèv ment du Dictionnai re comm e aute ur , tandis qu 'en 
r éalité ce tte inscription n 'a qu e la signiG cation d ' un hom­
mage rendu à sa mémoire par l'auteue réel, trop heu­
r eux de teouver ce proc ' de pour s'effacer aux yeu x de ~es 
conl mporain . J e goùte foet ce qu e dit la p eéface ur la 
biblio o-eaphie , encore qu 'il ne m'ail pa to uj ours é té pos­
sibl e de m'y conformer moi-mè me, dan s mes Répertoires, 
car les ar ticles ne se peésen taient pas ous fo rme de uj el 
traité . J e pense au ssi que, dan les citation d 'ouvrage , 
il es t préférable d' abrégee les tilres jusqu 'à la limite où 
ils rest ent intelligibles plulôt que de reco ueir aux formul es 
loco , opere citato, etc . , qui ont pour moind re inconvénien l 
de rendt·e l' usag d 'un li vr e d 'éruditi on fastidi eux, quand 
ils n'on t pas occasionné des mépri es à l'auteur et des 
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déceptions au lecteur. En dépit de lous ses efforts pour 
amenee l'ouvrage à sa perfection, Saglio appréhende le 
pr·cmier contact avec le publi c : «Au moment où un livre 
paeaîl, dit-il en terminant, un auteur conscie ucieux ressent 
plus vivement les difficultés de l'œuvre qu'il a entreprise 
elen voit mieux les imperfect ions. Cel le-ci doit ubie à son 
tout' les ceiliques: nous les appe lons; qu'on veuille bien 
nous les adressee clans le même esprit qui nous ac nstam­
menl dit·igé, c'esl-à-dir·e avec un sincèr·e désir d'ètt·c utile, 
de seevie la science, de diss iper s'i l est possible quelques 
crrrut·s, de jeter un peu de lumière sur cc qui r·eslc obsc ur 
clans la connaissance que nous avons de la vie des 

anCien . » 

On a signalé cleu x prriocles clans la publication de son 
grand ouvrage. Dan la première, de 187'3 à t884, Saglio, 
seu l directeur, somenl en prine pour leouver de pccia­
li sl cs aptes à traitee es ar ticl e , dut se charg r d'une 
partie notable de la rédaction (un seu l volume conlienl 
plus de 3oo article de lui ), sans comp ter la mise au point 
du resle. Les livrai on se succédaient à de lon gs inter­
va lles, cl Saglio dut hien de fois considérer avec une 
morne langueur ''e lent acheminemen t de l'alph abet, donl 
il n'enll·evoyail pas le lerme . Il dut e scnlir comme 

éc r·asé par l'énormité de son entreprise. 
A partir de L'année 1884, le Dictionnaire connut de 

meilleurs jours. M. Saglio eu t la bonne fortune de s'as­
socier comme co-directeur notre confrère M. Edmond Pot­
lier, un savant de la jeune école, qui pril une part active 
à la direclion, en mème lemps qu'il ass urait au Diction­

naire le concours de nombreux collabora teurs . .A côlé de 



M. Saglio , un au lr~ mélllre s'é tait form é : c 'était ~on gendre 
M. L afa ye , dont la co llaboealion a sans ce se pris une 
imporl nee plus g rand e , j u qu 'au moment où il devait 

r emplacer M. Saglio à son décès . 
Je ne vous app r·c nclra i r ien) m s cher s confrères , sur 

la mélhod e de travail de mon prédécesseur. Il avait su 
oegani er à mer ve ille une vie de teavail ) pour en con acr·e r 
tous le ins lanl s au ser vice de la science, et ne pas laisser 
per dr e un e parcell e de ce que p ouvait lui r évéler ce 
lab eur ininterromp u. MM . P olli cr et Salomon R einach 
nous ont dit , et d 'excellente manière , avec quelle infati­
gable pcr évé r·ancc M. Saglio a lu un nombre inimagi­
nable de livr·es el de r evues . Il suffit d e par courir la 
bib liogr·aphie le se arti cles pour se convain cr e qu'il é tait 
famili e r av c toutes les bonne époques de l ' ' rudition, 
clepui la R enaissance jusqu'à nos jo urs . Un grand no mbre 
d e hvr·cs lui passaient ch aqu e se maine entre les mains, et , 
jusq ue dan s celte salle d e séance , il faisait ch aqu e jour 
ample moi so n de pe lits morcea ux de papier de toute 
naluee, gami de on écriture gr êle e t limpide, sur· les­
qu els il ava it fi xé l' id é conçue , Je r enseigne ment lu , le 
croquis elu dessin enteevu , avec de sûee r éfé rences . EL le 
oir cc qu 'il avait glané dans la journée allait peendre 

pl ace en bon ordre dans ses carlons, e t gro sir la masse 
des nol s palie rnmenl acc umulées. L a note soulage la 
mémoire , ell e es t plu flclèle, elle con serve les contours 
préci de idées e t évite toute déperdition de travail. 
Combien de livres ne nou p assenl qu 'un e foi entre les 
main s! Que de cho . e on peul leouvee dans un bon livre 
bi en lu ! A la lecture de ses articles on se r end compte 

4 



qu'il avétil scruté au microscope lous les lexle anciens, 
qu'il en avail exleail une à une, avec une mer,eilleuse 
sagacité, lou tes les données sur la vie antique. 

11 se chargeait de lous les artic les ingrats, donl peesonnc 
ne voulait, de ceux qui sc rapportaient au x objcl usuels 
les pl us commun , Ir moin définis , à des le t'mes abslrails 
à l'origine, qui avaient pris dan. la uile une ignifi ca lion 
spéciale, peu connue ou impr'écise : pet' onn ificalions, 
j eux, usages, inslilulions, termes vagues, par' e. emple : 
« dPliciœ, acroama, arlmissio, adjutor », e lc. 11 ll'ailail les 
questions épineuses de la loilellc, des vêlements, des 
éloŒes, des objets les plus vulgaires . Son arlicle sur les 
aiguilles est une mer'vcille de description minulicu , e. Enfin 

il esl impossible de savoi r' la pat'l exacte qui lui t'evienl 
dans l'œuvre lolalc; il lmnsfor·mail, comp lélail la plupat'l 
des arliclcs, les mettait en un meilleur langage, el, lorsque 
l'auteur upposé le priait d') apposer sa signaluee, il 
répondait qu'il ne fa llait pas lui savoir gr·é de cc amé lio­
rations : c'était sa besogne de directeur'. 

A paet l'at'licle « Cœlatura », on li ouve rarement des 
lt'ailés de quelque étend ue dans le Diclionnair·e sous le 
nom de on directeur, mai ses articles sonl parmi les plus 
conden és, les mieux composé , el toujour·s d'une lumi­
neuse clarté. Il devait allend r'e, poue écr' iec, comme on l'a 
dit de La Bruyère, que la goulle de lu mièr'e se détachât 
d'elle-mème au boul de sa plume. 

Comme dieecteur·, Saglio apportait la plus grande atten­
tion à sauvegardee les limites pr·esct'ile à chaque arlicle, 
el à ne pas lais ee le cadre incomplet. Il a écr it une quan­
tité d'articulets de liaison, en quatre ou cinq li gnes, avP.c 
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des r envo ts a ux article plus impod a nls . Il ont ignés 

de ses eu le initiales . Se nole lui permellaienl a u be oin 
de com bl er à lou l ins tan l une lac un e . 

Ma i le ch [-d 'œ uvre de Saglio a é té la par tie Ïtgut·ée 

de son Diclionnair'e . Du role . econdair e, urtoul d'agré­

ment q u'on lui assignait d'oedinaire, il la fait passer au 

premi ' r' rang. Non e ulemen l e ll e donne aux peeuves 
écrites le relief e l la vie, mai elle fot'me ell e-mème une 
calégor·ie de docurnenL eL sou enL de document révéla­

leues, déc isifs, parmi lesquc l- un aule ur ne se pardon­

nerait pas d'omis ·ion essen ti elle . « S'il y a quelque arlicle 

difG cile ... s ur la technique ou s ur les usages de la vie 

antiCJue, c'est M. Sagli o qui s'en cha rge e l qui trouve la 

fi gu ee qui expli LJU e le mot», avail dit M. Heuzey. Ainsi 
compri, , l'illu Lt·ation du Dictionnaire e l une œ uvre de 

science. E lle e L exce llente encore parce qu'elle e t uni­

forme. 
D;.ms le cho ix de ses collaborateurs, ag lio monlra 

immédialem nl qu'il avai t le c ulte de la science exacle ft 
complèl . Si dan les d'but on r· nconlre mainl aelicle 
ins ufG san t, c'es t qu'il y avail une pénurie in concevable 

d'érudit ur les cho cs antique . I e dit·ecleur pous ait 

à ce poiut le cmpule du bien fair que plusieur' ar ticle 
portent la signatur'e de cl ux ou mème lrois aulcur . 

Fréquemment le direcleut' ajoula il . o us ·on nom un om ­

plémeut sur la partie figurée du sujet. Mème dan les 

début· il nou erait a isé d g laner çù et là de vrais 

petit chefs-d'œ uvre; mais nous ne saurons j amai lou tes 
les lt·ibu lalion , Je déception t le lravail accablant q ue 

Saglio dul alors upporler . Et l'œuvre marchait avec une 



désespérante lenteur; il n'était que temp de •rroupee 

des énergies nouvelles. 
C'est aussi dans le dessPin de prcndt·e conlael avec les 

jeune savants que Saglio fil en 1874 un premier VO) age 
à Rome. Vous imaginez sans peine, mes chers confrèees, 

quel peofond émoi dut s'f'mpaeer de son àmc en apercevant 

pour la peemière fois la terre de ses aïeux, el quelle joyeuse 

cspér·ance le portail à lraver·s les plaii1es où '~cueent les 
Étrusques jusqu'à la ville glorieuse donl il avait la pensée 

loulc pleine! Rome conse evc une si impecssionnanle 

gr·andeur! Il la lrou,asi belle qu'il y rc\inlsouvcnl; il 

visita les musées elles antiquités de l'JUdie cnlièr·c; il en 

t'appoda maints cl ss in d'objets d'arl. 
Saglio ne ménageait pas les encoueagcmenls à cs col­

laboraleues. Membr·c de l'Académie depuis r887, il faisait 

régulièrement à es confrère 1 hommage des li' raisons 

du Diclionnaiee, el c'é tait chaque fois (deux par' an à peu 
près) une occasion de pr·ouver sa geande modestie. Avec 
quelle sali faction vis ible il par·le de lous ceux qui l'onl 

secondé, cilanl des nom quelquefois, s'excusant de ne 
pouvoir louee chacun com me ille mériler·a il. Pour Saglio, 

alor· , c'éLaiL la r·écompcn e, c'élail la moisson après un 
due labeur·. Toul à la joie de signalee le rnéeile d'auleui, 

il s'oubliait totalement lui-même et il voyait sans urpeise 
ciler paetoul le grand Diclionnair·e de Darember g, ou 
remerciait d'un sourire ceux qui le félicilaienl d e colla­

borer à son œuv1 c. 
Ces heures de joie étaient ear·es, el que cheeement 

achetées! A son mélier de directeur, qui lenail à la fois 

du profe eue et du prote, venaient 'ajoule1 mille difficul-
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lés . L a répartition d es article fa ite il re tait sur le denls 
ju sq u'à ce que l 'imprim eur lui apporlàl l ,s épreuve . Il 
devail 'a t·m t' le palience avec le eclardataires incorri­
g ibl es (le Pari iens, solli cités pae lant de choses, sonl, 
p arail-LI , le plu co upabl e ). Saglio , avec un e douceur 
j amai · la ée, a éceil des millier de lclt r·es po ue rapp el r 
le pr·omc s s oubli ée , fair e res or lie les i nconYénienl de 

ces e lard qui paralysaienl l'œ u ee nliè1e: va inemenl 
q uelquefoi .11 se lrouvait parfois dan la pénible néces ilé 

d relit· r un at li l à c lui qui l'a ail a c pl' t cl , chee­
cher un nouvel aulcur· : il) fallailb ea uco up de diplomati e . 

Dè. ses peemièecs livraisons le Did ionnaire de Saglio 
lrouva auprès de revues d 'hi loi r· L d'ar héologie 

J' accuei l qu 'il mérilait. La Bibliothèque de l'École des 

Charte 'excu ail par la plume de H . L . de sorlie d e on 
domaine habiluel pour parler de ce liv1'e vea im en l cxlr·a­
ordinair·c, qui 'a nnonçait omme le p lu s compl l el le 
meill ur pub l i ' non eul menl en France, mais eu Eu­
rope ( 1). Il ' Lait le bien ven u partout où les leltrcs cl le 
at•l son l en honneur : aussi bien dans le t:ab in e t de l'ama­

teur d b aux li vres bien dlu lr é , de l' amateur d'anli­

quité dé ireux de se former le goCtt) que sur le but·eau 
de tou ceux que chat· men L encore le \' e t·s d'H o t·ace et 
les r 'c ils de Ti le- Live. A l'Académi , L éon He ni er le 
signala neuf foi à votre b i n e ill anle att nlion . Au 
dixième fascicul , ce fut au tour de nolt'C confrère M. Heu­
zey à 'o us n dire tous les mé1 ites : « Le mot dictionnaire, 

dit M. Heuzey, e t trop mode Le pour désigner l'œuvre 

(1) Tome XXXV, 1874, p. 583-585. 
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consirl.érablc publiée par la librairie Hachelle : l'habile 

el savante direction de M. Sagli o lui a donné le caraclèee 

d'un thesaurus, d'une véri lablc encyclopéd ie de l'anliqui lé 

llgut'ée. » A ses yeux l 'i lluslralion en conslilu e « le pri n­

cipal lravail de création et de d'couve t'le »; or elle est 
lout cnl ièt'C l'œ uvre de M. Saglio « qui conna ît , n pe ut 

le dire , mieux que per'sonne l'anliquilé llgur'ée » ( 1 ). 

L 'Académie se de,ait à e lle-même d'honoret' un él'udit 

aussi mérilanl el elle n'y manqua pas. En r885, Saglio se 

por'Lail candidat comme membre libr'c au faul uil de 

l\1. Baudry; il ne ful pas élu, mais deux ans plus tar'd, le 

25 mars 1887, i 1 élai l appelé par 31 sufft'ages à succéder 
à M. Alexandre Ger'main, savanl pr'ofr.sseut' e l h is lor'ien 
de Monlpellicr, qui n'a,aiL fail que pa scr pat'mi \Ous. 

La mème année, Sag lio ava il fail paeallee dans la Ga::.ette 
aJ'chéoLogique cl édiler à parl son mémoire sur Pol) phème. 

11 étudie toutes le pha es des représentation artistiques 

du géant, auxquelle il en joint une inédite, pat' lui 

remarqu ée sue un 'ase de la eo lleelion Campana. C'esl 
un teènail de malurilé, el qui témoigne du cullc q e l'au­
leut' anlÎ l gardé pour la fo t' me lilléraire au cour de ses 

vasles leaYaux, en même lemps qu'il nous foumit des 
preuve de son goûl affiné et de la sùrelé de se déduc­

tions. Les leeleue du Dictionnaire n'auront pas manqué 
de l'ajoutee à la bibliogeaphie de J'aeliclc Cyclopes. 

Cc qu'a élé M. Saglio c;omme confrèr'c, MM. mont, 
Ilémn de Villefossc, Edmond Pollier t Salumon Hcinach 

l'ont déjà dit avec une autor ité indiscutée. Pour moi, j e 

( l) ;1 cadémie des Inscriptions, Comptes 1'endus, 1886, p. 3~7 -3~8 . 
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n e connais rien de si éloquent q ne l 'un an imité des r egre t 

qu 'il a laissés p arm i vo us . Il a p ris tme p ad très acti ve à 

vos t rava ux , grâce à son vas te savoir ; vous .avez to uj o ut' 
témoi gné une enli èt'e confiance en e lumières , comme 
le pro uvent la m ult itud e de r appo t' L sur de qu es tions 
délicates eL lr·ès va ri ées, e l l'adhés ion q ue vo us avez Lou­
j ours donnée à ses co nclusi on s. 

L es publi at ions d e l'Ins titut lui doiven t seulement , s i 
j e n e me Lro mpc, un mémoire lrès oeigina l e t lrès ha t' di , 
« S ur un den i r d 'U osliliu s Sasema e t sur' le culle pri­
miti f de D iane en llali c n ( 1 ) . 

M. Saglio a déployé la même ac Liv ilé et r endu les 
m ' me erv ices à la Soc i ' lé de Antiqu aires de F r ance, à 

laqu elle il appartenait d epui s t8j comme mem p t'e r<' i­
dant; i l en ful élu p t·és idenl en 1886, e t membre hono­
r aire en tgoo . Il ava it é t ' no mmé membre r ésidant du 

Comi té des tt·a au x. his toriq ue c l scientifiques se ul ment 
en I 97 el il es t re lé vice-prés ident de la ec li on 
d 'A rchéo logie depuis r8g8 . Il élait lrè assidu aux séa nce 
de la Socié té e t d u Comilé, e mêlait tt·ès ac tivement aux 
J iscus ion s , fai ai t paetie de co mmi sio ns, e tc. , e t c'était 
p our cc g roupements un bonheur de le p o éde r . Dans 
son e · pt·it ca lme et métho diqu e les pt·éoccup a tions mul­
tiples n e conteariai ut ni ne e h e ur-taie nl ; l ' unité de 
sa vie n'en é lai t pa enta mée le moin du monde, ca r chez 
lu i la fonction favorisait l'é lude e t l'é lude servait la fonc­
tion. Il élai l avant tout l' ho mme du Dictionna ire, ce qui 
ne doil pa no u fai re o ub li er qu' i l é tail en même temp s 

(1) Académie des Inscrip tions, Comptes rendus, 1890, p. 263-271. 



l'un des fonclionnaiecs pt·incipaux de notre administration 
de Beau'\.-Aels. Pou t' ne pas co mpliquer inulil menl le 
plan de cette nolic , j'a i lardé à vous rappeler com menl, 
de longues ann ées ap t·ès la di. lo ca tion du Musée Na po­
léo n LU , Saglio ava il vu sc renou ee sa caeei è re adminis­

lea live . 
l_.a leoisième ,.~publique avail enfin r emis Saglio dans 

sa Yoic ct lui aYail rendu justice . Il nous raco nl e qu'au 
mois cl'avt·il 187 1, J ule Simon l'e nvoya aux Gobelins 
« pour y remellec l'ot·d t·c après le incendie de la Com­
mun e . J 'y t•eslai sep lmois, rar.onle Sagl io lui-même, sous 
l'aulot' Îlé nominale du vénéra bl e M. Chevreul, qui gardait, 
confiné dans son laboealoire des leinlures , le litre d'ad­
mini tea leur provisoiee ( 1 ) . »Au mois de novembr suivant 
aerivail aux Gobelin s avec le tilt'e d 'administra teur 

M. Alft·ed Darce!, auquel Saglio allait succédet' au Louvee 
en qu al ité de conser,·a leue adjoint de la sculpluee mo­
dem e el des obj ets d'arl du Moye n ùge el de la R enais­
sance. Ce département impot'lanl passa toul enlier sous 
a dieedion en 1879 el ille conservajusqu'en 18 3, dale 

à laque lle il élait nommé dit·ecleuP du Mu ée de Cluny. 
Quelque honorable que fù l pour lui celle demièrc nomi­
nation, Saglio eulla tentation de la décliner, tant il en 

redoutait les l'esponsabililés, compliquées pat des ques­
tions d'ordre pt·alique qu'il se jugeait peu apte à t' ~so udr·e . 

C'était défiance cxre sive de soi. Les difficultés redoutées 

ne se peésen lèrenl pas; il trouva parmi le per onnel du 
Musée, co nquis par sa bienveillance et son égalité d 'hu-

(t) Gazette des Beaux-A1·ts , 1893, 3e série, t. III , p. 158. 
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me ur un conco urs empressé e l d éfércnl. Il finit rn ' mc p ar 

se sen l i1' to ul à faiL à son ai c dan cc j o li hô tel , d ' une 

a rchit ecture si pe t· onn eJl e, e l qui , m algré le voi inage du 
boul e ' a rd Sa int-Ge rma in gard e encore un air r ec ueilli 

d erri' re e g r ill es e l son j a rd in, fi er de se anLique 
lherm c . 

S i a u L ouvre à Cluny, le pa ao- de M. Saglio n 'a é lé 

marqu é pa r a ucun travail c x:c pli o nn el c'e t qu e là, 
comm e pat Lo ul , il l' s taiL lho mme du Dicli o on aire, qu'il 
li sa i L de li vre c t de r ev ue an Lrêvc ni fln. Mai il 

r emplit loyal ement e t con scienr. i u e menl son rl evoir , il 
e montra en ve r Lous teè acc ue illant e t serviable; à 

défa ut d 'in lall a ti on, il ouvr ait so n cabine t au x leavailleur 
dé ireux d 'é ludi e1 ou de co pie1' des obj e t pr-écie ux. C'e L 

en cor e rvir un mu ée qu e de le fai re aim e r. 

L a . ilu a lion de Saglio , a u Mu ée cl Clun , avail é lé 

mena ée en 18g8; mais, après e x. pli a tions échangée avec 
le min i Lre, il avait obtenu de la co nse rv er jusqu à l'àge 

rle soi ·ante-q uinze ans, en vertu du pri ilège qui p erm et 
aux rn rn bees de l 'ln titul d e garde r ju squ'à ce te l'm e les 

fon ctio n qu 'i l r e mpli enldans J' n eignc ment up éri eur. 

Ce fu t d on c e n 1 go3 qu il p eil un e l'c lrait bien gagnée . 

Alor lo ujou1' ac tif, il se r e tira dans la pai ib le ru e de 

Sèvee , o ù il a p assé le hu iL de ruièee années de a vie. Il 
s' é ta it a llen cl u, prépal' é, e l il n 'y eu L pa à la fln de a 

carri èr un e rupluee brusqu , a pabl e d 'ébranler i fort 
un viei llard. 

P endant que Saglio é tait cons t valeur au Mu ée du 

L o u l't', il fi l po ue le Minis tèr e d l'In teuction publique 

e l de Beau x-Arl de ux vo age d ' lud s en All emagne e l 
5 
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en Aulr·iche, relatés dans d eux remarquable rapp01 ts 
« S ur l'organisation des musées en All emagne » l « l'en­
se ignement », en A ulrichc, « des ar'Ls appliqué à l'indus­

tr,ie »; ils sonl un témoignage de plus d e la parfaite 

unilé de sa vic el de la pcesislance jusqu'à un âge avancé 
d es idées qu'i 1 avail conçues ou adoptées dan s sa j (~une e. 

Nou . savons l'impodance qu'il altacbail à l'a ocialion 
d e l'ael à l' indu lric en Feance pour con crvee à notre 

pays une supôr·iorilé jadi inco nlesléc . Avec quelle a llen­

tian au co ues des 'O) age donl nou padous vo ulut-il se 
r endre complc des lenlalives de nos Yoisins el de leurs 

eésultals! A vr'ai d ir'e, les conclusions de ses rappo els 
sonl quelque peu décevantes, mais son rôle à lui é tai l de 
voie, de nous r·enseigncr, cl il l'a fait avec un e él quence 

parliculièr'e. 
Quand M. Saglio ful déchaegé de ses fonctions de 

directeu r' de musée, qu i , à la lon g ue, avaient dCt peendrc 
poue lui l'aspcrl de douces habitud es, il lui re lai t enco re 

a. ·cz de pr·éoccupalions familières pour' combler' in se nsi­

bl emen l le vide qui ven ail de sc faiec dans sa vic. 11 prenait 

une laegc parl aux lt'avaux du Comilé de lr'aYaux histo­

eiques . Le Dictionnaire des Antiquités. s ur'lo ul, absorbait 
presque lous ses inslanls. Tl y Lr'a\aillail cl puis qu ar·anle 

an ; il y en avai t Lt'cnle q ue l'impees ion élail com mencée . 

Apeès avoie paru à un e u! fascicule pae an à peu près 
pendant lreizc ans, il ava il doublé l 'a llure depui · )';mnée 

r8g5, el un fa cicule sortait des mains de l' éd it eur à 

chaque se mes lee. Mais qu' il se hâl e avec lenteur! A celte 

œuvre, Saglio esl enchaîné pour le re s le de e · jout'S : 

il y a quelque chose de très grand dans ce lte rrv itude 



volontaire enver s la cience, un acriû e pre que urh u­
main . C pendant, lorsqu 'il put e douter qu 'il n 'en verra it 
p as la fi n, a éréniLé d 'àme en parut presque altérée, 
nous a ure notre confrère M. PotLie1· . Il dut e dire q ue 
la for tune n 'aime p as les vi eillards . 

S 'il a empo1·Lé un r egreL dan la lombe, n 'e t-ee pas 
celui de n'avoir point vn ur a table le de1nier fa cicule 
du Dictionnaire, e l de n 'avoir pu vo u en apporter le 
suprême eL fi er h ommage? 

Ac regl'et , j e crois qu'il fauL en ajouter un auLre non 
mom. if : celui de n 'avoir point vu la Grèce . Il la con­
naissait mieux que quiconque, es articles l'altes lenl ; i l 
se l 'é tai t imaginée avec la préci ion de ce ux qui en r e ien­
nent, ct je pen c qu 'il en avait pad ' ou enl et longue­
ment avec F ran ois L enorm ant, q ui l'avait corn pri e 
co mme un avanL t go ûtée comme un poè te . Ah! lorsq ue 
nolre t•egeellé onfrère visitait en Sicil e ou le long de 
l 'Adria tique le ruines des <t nciennes colonies geecqu e , 
que la l nlaLion dul ê tre foete pour lui de franchir les 
quelqu e lieue de plaine hl ues qui ép aren l le deux 
p énin ules! 11 n 'y céda pas et 'en dédom magea pa1' des 
voyage plu feéquenl en llalie . 

Avec le an , la baule taille du savant s'é tait infléchie, 
comm par l'h abitude d 'êLee sans ce se penché sur 
que lque éLude minuLieu e) mais il ne diminu ai t en rie n 
se. lon o·ue veilles ni son as iduité aux séance . Le 
8 mai rg rI il fai ait au Co mi lé un demiee r apporL sur 
de va e de bronze trouvés à on leon . Le 12 il pr·ésen La il 
à l 'Académie le 4 e fascicul e de on « DicLionnaire » . Ce 
qu'il ous dit alors r es emble à l 'expre ion de dernières 
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volontés. 11 se montre préoccupé de n'oublier personne 
parmi ceux qui l'onl aidé : ses confrères de l'A adémie, 
les professeur de no univcr il' s, de sanulls français et 
étrangees. Ceux qu'il ne peuL nommer, il se ré erve de 
les louer comme il convient en une occasion semblable eL 
prochaine. Mai il Lient à dire comb ien il sc félicite de 
voir prendre place à côté de leu es mailt es d jeunes 
savant sortis de no grandes écoles. Ce speclacle le ras­
sure, au moment peul-être où il a de pressentiments sur 
sa fin et il n'est plus inquiet sur l'avenir de la ctence : 

A l'horizon déjà montent d'autres étoiles . 

L'occasion espérée pour remercie•· ses collaborateurs, 
Saglio ne devait pas l'alleindre; quelques mois après, le 
7 décembre, la morl venait doucement inviter au repos ce 
ll·availleur acharné. 

Par une dispo ilion bien conforme à on caractère, il a 
voulu que ses funérailles fussen l d'une grande simplicité, 
el une dernière foi il a traversé sans bruit, pour le 
suprême voyage, les eue où il passait d'un air modeste, 
affable el toujours pensif. Mais il empot·lail l'e Lime, le 
respect elles regrets du monde savant louL enl ier, auquel 
la presse des deux mondes a fait écho. Car s'il t resté 
muet sue lui-même, ses œuvres parlent pour lui. 

Je ne sais au jus le quelles ont élé ses croyances, mais 
par maints passages de se écrits, il esl clair que la mo­
rale de l'Évangile avait toutes ses préférences, qu'il avait 
un esprit ferme sur le grands principes de la vie, une 
âme respeclueu e devant le m lère et naturellement reli­
gieuse. Nous gat·dons l'e pérance qu'il aura '•lé bien 
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acc ueilli pat' Dieu , ayant t ravaillé sans ce se co mme un 
bon ouvrier de la science e t du bien : 

Je n 'a i pas refu sé ma tàche sur la terre, 
Mon sillon ? Le voilà . Ma gerbe? La voici, 

a- t- il p u dil'e au grand Juge . 
Il lègue aux siens l'héri tage d 'un mémoire justement 

h onorée , à tout le monde le ttré le pro fit de so n immen e 
labeu t'. Ç'a ét é pour nous un devoir de r ec ueillir, dans ses 
écr its ép ars t dans les so uvenirs de ceu qui l'ont vu de 
p t'ès, tout ce qui p eut faire connaître so us so n vrai jour 
cette vie que l'on 1 eut rés umer en l l'ois mo ts : c1 ence, 
conscience et modes tie. 
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